Extrait de roman : « Idriss, petit apprenti »Robert Gaillot

Une voix d’homme et le rire de sa mère accueille un Idriss ensommeillé qui vient prendre son petit déjeuner. La vue du joyeux duo laisse l’enfant interdit. Sa mère rit avec un homme étranger à la famille. Avant qu’il ne pose une question, l’inconnu le prend dans ses bras et l’embrasse. De plus en plus étrange, pense Idriss, qui s’entend appeler « mon fils ».

· Papa ?

·  Tu ne me reconnais pas mon garçon ? J’ai donc tellement changé ? Cela ne fait qu’un an que je suis absent.

Idriss observe l’inconnu sans comprendre. Mon père est jeune, ce n’est pas ce vieillard qui semble aussi âgé que le brigadier, mais il n’ose pas le dire, il a peur de faire de la peine. Et pourtant, à regarder l’attitude de sa mère, il ne peut douter plus longtemps de l’identité de celui qui le tient toujours par les épaules.

· Papa, pardon, je dors encore, je ne sais pas très bien où j’en suis. Je pensais que tu devais revenir bientôt et tu es là, j’ai du mal à réaliser.

 Le père observe le jeune garçon et pense au retour joyeux qu’il avait imaginé, de son fils courant pour l’accueillir avec des cris de bonheur …

Il sait qu’il a beaucoup vieilli. Les mauvais traitements subis là-bas, au pays, l’ont épuisé

Anaphore

Exercice 1 :

« Idriss, petit apprenti »

Colorie la légende pour :        Idriss en rouge







                 La mère en vert


       Le père en bleu


      Le brigadier en jaune

Entoure les mots en gras de la couleur correspond au personnage :

Une voix d’homme et le rire de sa mère accueille un Idriss ensommeillé qui vient prendre son petit déjeuner. La vue du joyeux duo laisse l’enfant interdit. Sa mère rit avec un homme étranger à la famille. Avant qu’il ne pose une question, l’inconnu le prend dans ses bras et l’embrasse. De plus en plus étrange, pense Idriss, qui s’entend appeler « mon fils ».

· Papa ?

·  Tu ne me reconnais pas mon garçon ? J’ai donc tellement changé ? Cela ne fait qu’un an que je suis absent.

Idriss observe l’inconnu sans comprendre. Mon père est jeune, ce n’est pas ce vieillard qui semble aussi âgé que le brigadier, mais il n’ose pas le dire, il a peur de faire de la peine. Et pourtant, à regarder l’attitude de sa mère, il ne peut douter plus longtemps de l’identité de celui qui le tient toujours par les épaules.

Anaphore

Exercice 2


Entoure le mot qui peut remplacer le mot ou les mots  soulignés. 

· Papa, pardon, je dors encore, je ne sais pas très bien où j’en suis.


 Je pensais que tu devais revenir bientôt et tu es là, j’ai du mal à réaliser.


 Le père observe le jeune garçon et pense au retour joyeux qu’il avait imaginé.


Il imaginais son fils courant pour l’accueillir avec des cris de bonheur …


Il sait qu’il a beaucoup vieilli. 
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